Plaisians, le 17/03/2004

Marc Halévy-van Keymeulen

Terrorisme et démocratie

Annick de Souzenelle (in : "Manifeste pour une mutation intérieure" en réponse à Mikhaïl Gorbatchev : "Mon manifeste pour le Terre" – Edition du Relié) prétend, à juste titre selon moi, que la fin de l'ère "moderne" est attestée par deux chutes : celle du mur de Berlin (1989 : fin du communisme et du totalitarisme) et celle des twin-towers de New York (2001 : fin du capitalisme et du démocratisme).

On pourrait y ajouter les sanglants attentats dont la région madrilène vient d'être victime et qui marque, plus encore que toutes les autres horreurs récentes, la fin du démocratisme.

Je n'ai aucune sympathie pour Asnar. Son ralliement calculateur et cynique à la bush-erie mondiale m'est écœurant.

Il a été évincé du pouvoir et remplacé.

La droite qui avait réussi à piloter le redressement économique spectaculaire de l'Espagne, laisse le pouvoir aux socialistes qui, à leur habitude, dilapideront le patrimoine reconstruit à la poursuite de chimères idéologiques, utopistes et clientélistes.

Mais là n'est pas mon propos.

Mon propos est de tirer les conclusions fâcheuses du constat suivant : la "démocratie" espagnole a été pilotée de l'extérieur par un groupuscule terroriste insignifiant qui, par ses attentats, a "retourné" l'opinion publique espagnole contre une droite et ses maladresses communicationnelles, pour une gauche indécemment opportuniste et politicienne.

Mon propos est donc celui-ci : l'opinion (et donc le vote, et donc le pouvoir) est aux mains des terroristes !

Et la presse mondiale, assoiffée d'audimat et de sensationnalisme, en est le complice cyniquement actif.

Que seraient encore les terroristes et leur impact si la presse mondiale, dans un sursaut de déontologie, prenait le pacte de n'en point parler ?

Le terrorisme ne fonctionne QUE parce que ses méfaits sont abondamment relayés par la presse.

Sans elle, il ne serait rien. Et que l'on ne me rétorque pas cette stupide tarte à la crème du sacro-saint droit et devoir d'information. Foutaise !

La presse aussi doit pouvoir dépasser ce qu'elle dénonce : l'amoralisme opportuniste et voyeur d'une société plus avide d'hémoglobine que de culture.

Mais revenons au cœur du propos : la mainmise de facto du terrorisme international sur les processus démocratiques nationaux.

Le cas espagnol fera florès.

Quelques jours avant une échéance électorale quelconque mais d'enjeu intéressant, il suffira aux voyous islamistes ou autres de faire péter l'une ou l'autre bombinette – pourvu qu'il y ait du bien saignant – et l'opinion ira là où ils voudront la faire aller.

Et au second degré, lorsque ce processus sera bien implanté et bien récurrent, qu'est-ce qui empêchera la majorité au pouvoir ou la minorité en opposition de faire exploser un peu de dynamite ici ou là – ce ne serait pas la première fois que la "raison d'état" autorisera le sacrifice de quelques uns de ses enfants -, mais le fera hypocritement au nom de quelque faction terroriste, pour avoir le même effet à son avantage.

Cela s'est déjà vu (faut-il rappeler l'épisode tragique des "tueurs du Brabant wallon" ou des CCC ?). Cela se verra de plus en plus.

La démocratie du vote est en train de devenir la dictature des attentats.

Les votes suivent la logique des attentats : celui qui contrôle les attentats contrôle les votes.

Il contrôle donc le pouvoir : il A le pouvoir final !

Mais il faut s'interroger plus avant.

N'atteignons-nous pas là les limites ultimes du principe démocratique même ?

Puisque la démocratie repose sur l'opinion des plus nombreux (donc des plus sensibles aux médias et au "poids des mots et choc des photos"), il suffit – mais cela, on le sait depuis toujours – de contrôler l'opinion pour contrôler le pouvoir.

Euréka ! Voilà pourquoi la démocratie ne peut devenir que démagogique. Voilà pourquoi la politique ne peut être que politicienne, clientéliste et compromissoire.

Mais la donne change : la manipulation par les mots, les discours, les promesses, les prébendes devient la manipulation par la violence primaire, barbare, aveugle.

Mutation radicale et interpellante s'il en est !

Le verbe cède la place au couteau !

Escalade …

Après le racket de protection des voyous, après le racket de l'impôt des Etats, voici le racket à la vie des terroristes : vivez comme on vous dit, sinon …

Qu'on le veuille ou non, les événements espagnols signe la fin de la démocratie idéaliste et humaniste rêvées par ces fieffés réducteurs que l'on appelle "Lumières".

Fin de la démocratie ?

Après la fin entérinée – du moins le dit-on – des totalitarismes communistes, nazi, fascistes, jacobins, étatiques ?

Ni … ni … ?

Vivrait-on la fin des mythes politiques qui ont forgé l'âge dit "moderne" : l'Etat c'est moi, l'Etat c'est nous, l'Etat c'est tous, l'Etat c'est eux, l'Etat c'est rien … ?

Sortie honteuse d'un demi millénaire de bourrage de crâne politique et de "révolutions" (par les armes ou les scrutins) qui ne révolutionnent rien d'autre que le nom et le titre de ceux qui se goinfrent et oppressent ?

Il n'est plus moyen de rester aveugle et de faire semblant.

Les grands mythes de la politique de naguère s'effondrent un à un.

Le démocratie n'est plus que démagogie.

La justice n'est plus que juridisme.

La solidarité n'est plus que ponction fiscale.

La politique n'est plus que clientélisme.

Le civisme n'est plus qu'ennui.

La citoyenneté n'est plus qu'assistanat.

La société civile n'est plus qu'agglomérat anonyme d'égoïsmes indifférents.

Et si l'on faisait un pas de plus.

Et si l'on constatait que l'ère nouvelle qui émerge, se construit en dehors des Etats et des contre-pouvoirs terroristes qui en constituent la face obscure ; et si l'on allait au bout de la métaphore de l'enfantement jusqu'à faire de Berlin, New York, Bagdad, Madrid et tous les autres, passés et surtout à venir, les signes des douleurs d'un accouchement difficile mais inéluctable ; et si l'on se plaçait dans une perspective taoïste pour dire que le yin de la déliquescence des Etats appelle le yang du marteau terroriste afin que la tao cosmique continue de couler vers son accomplissement ; et si l'on voyait dans les turbulences de l'actualité, l'irréversible processus de gestation d'un monde nouveau où étatisme et terrorisme s'opposent comme les deux faces d'une même médaille jusqu'à se détruire mutuellement ; et si l'on revisitait les fondements de la dialectique historique pour constater l'évidence que la thèse "moderne" (occidentale, chrétienne, capitaliste, technologique) appelle irrémédiablement l'antithèse terroriste (ex-coloniale, islamiste, tiers-mondiste, populiste) jusqu'à leur annihilation réciproque dans une synthèse radicale qui les dissoudra toutes deux ; et si, tout simplement, on actait la fin d'un monde avec les soubresauts et convulsions qui vont avec ?

Le monde change radicalement, irréversiblement, sans trop de bruit, sans trop de spectacle.

Le monde devient autre. Et en laissera des millions sur le quai …

Le monde dans lequel nous croyons toujours vivre, n'est déjà plus … et c'est tant mieux.

De temps à autre, du sang gicle pour nous rappeler que nos conforts confortables et nos sécurités sécuritaires ne sont que des leurres, des narcotiques, des hypnoses collectives.

De temps en temps, alors, le cri de ceux qui hurlent depuis des décennies perce parfois, faiblement, le mur des chansonnettes lénifiantes … Mais :

"Un arbre qui tombe fait plus de bruit qu'une forêt qui pousse."

*

* *
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